
73r Un vétéran de nos luttes politiques raconte -ue Wright
n'avait pas la moindre prétention oratoire; mais en re-

vanche, il avait la triture des affaires et son caractère agré-
able faisait des amis de toutes ses connaissances. Aux
côtés de Wright siégeaient alors plusieurs politiques
éminents Morin, Papineau. Lafontaine, Nelson et au-
tres.

Le deputé d'Outaouais était fort estimé du gouverneuf.
Un jour, il est invité par Son Excellence pour dîner en
compagnie de plusieurs collègues, conformément à l'u-
sage suivi par les gouverneurs du temps. Il arrive à midi
au Château, oubliant que ce n'était pas du tout l'heure
officielle. Son Excellence le reçoit avec beaucoup d'affa-
bilité.

Après quelques instants d'e-ntretien, Wright déjeune
avec Son Excellence, sur sdn invitation. Au moment de
saluer le gouverneur à son départ, celui-ci lui dit

-- Vous viendrez dîner, M. Wright, n'est-ce pas ?

Wright comprend son inadvertance et tout confus
fait ses excuses au gouverneur. Mais Son Excellence le
tire gracieusement -d'embarras en lui disant

-Un brave homme comme vous, M.Wright, n'est ja-
mais de trop deux fois dans une journée. ,

Wright maintint une conduite in dépendante en cham-
bre et il votait indistinctement avec l'un des partis poli-
tiques aux prises, suivant sa manière d'apprécier les brû-
lantes questions du jour.

Mais sa carrière législative ne fut pas longue. Ce digne
citoyen étant alors plus que septuagénaire ne pouvait
soutenir plus longtemps les fatigues des veilles parlemen-
taires, instituées par les politiques anglais, pour consa-


